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Lever de la lune à 4 h. 3 m a t i n , coucher à 

© H, D soir. 
• « n r i 0 i , r d ' h u i . ' l a d u r é e d u J o u r e s ' en décrois­sance de quatre minutes sur hier 

d e « V , h « B r l r METEOROLOGIQUE. - Résumé 
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™S51deV,uis , a veU1e • 2 m/m. 

• o u ï < v ^ r n r ' . ' l S s t x h e u r e s d u m a U l » : * au-des-
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Etat du ciel : Couvert. 
Direction et force du vent : Ouest, faible. 
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*«nt la Commiss ion parlementaire. 

L a Coopérative «LA P A I X » boulevard de 
Belfort 73-75-76 et 78 a écoulé pendant les s ix 
premiers moi s 1901 4.850.000 k i los de pain. 

L e 10 octobre elle a ouvert un vaste m a g a s i n 
d épiceries ou les m é n a g è r e s des coopérateurs 
trouvent tout ce qui est nécessa ire au m é n a g e . 

El le réunit donc Boulanger ie , Charbon et 
Epicerie . 

AVIS AUX CAMARADES. — Nous tenons a si­
gnaler à-rtos amis du P. O. F. toute l'importance 
qru a la réunion de dimanche prochain, a la Paix. 

De ce congrès électoral auquel sont conviées 
tes sections de Wattrelos et de Roubaix. doit sor­
tir le nom de celui qui portera à la bataille légis­
lative, le drapeau des revendications prolétarien-

II est de toute nécessité que pas un militant ne 
manque a son devoir, et que tous soient présents, 
romanche, a la « P a i x « , a trois heures précises. 

Qu'on se le di»e. 

CHOMAGE FORCE. — Par suite d'avarie à la 
machine, on a dû cesser le travail hier matin, 
vers huit heures, chez MM. Motte et Delescluse, 
boulevard de Belfort. 

Les réparations ont été terminées dans la mati­
née , et le travail a repris daus l'après-midi. 

VOL SLR UN CAMION. — Mercredi soir, vers 
cinq heures et demie, pendant que Hubert Le-
Jjune^agé de 18 ans, domestique chez M. Valcke 
François, camionneur, rue de la Gare, livrait une 
pièce de tissu chez M. Boulanger, place Chevreul, 
un malfaiteur a dérobé sur sa voiture qui station­
nait devant la maison, un paquet renlermant deux 
boîte» de produite chimioxies, dont une boite de 
Einq kilog. de gris Dtamine U et une boîte de cinq 
jnlog. de vert noir Diamine N ; chacune de ces 
boîtes a une valeur de 75 trancs. 

U.«E DISPARITION. — Le nommé Jules-Henri 
Deri«j, dit Sapeur, âgé de 42 ans. cabaretier, de­
meurant rue de la Tuilerie, 30. est disparu de son 
domicile, depuis le jour de la Toussaint, À onze 
heures du soir. 

Voici le signalement du disparu . cheveux et 
sourcDs noirs grisonnants, forte moustache rous-
s&tre, yeux gris. Vêtu d'un complet en cheviotte 
noire, plastron noir, chemise blanche, flanelle 
blanche en colon, caleçon beige, chaussettes idem, 
chaussures en cuir a élastiques, casquette grise. 

• CONTRAINTE PAR CORPS. — L'agent de sû­
reté CuveUer, a arrêté hier après-midi, le nommé 
•Théophile-Joseph Delbecque, ftgé de 19 ans. ma 
non. demeurant rue du Chemin de 1er, 57, en vertu 
d'une contrainte par corps du 19 juin dernier, dé-
Cernée à. la suite d'une condamnation du tribunal 
correctionnel de Lille, le 15 février îyoi , pour vol. 
' La contrainte est fixée à deux jours, Delbecque 
sera transféré ce malin a Lille. 

R\TAILLE DE DAMES. — Mercredi soir, a huit 
heures, les nommées Sophie Holvoet, épouse Le-
ggrami, 26 ans, demeurant rue Newton, 52. et Mê-
fanœ Oywaert. épouse Foulon, 28 ans, demeurant 
S K du Tilleul, 2S4, se sont crêpé le chignon au f 
boulevard Gamttetta. 1 

Comme le mari de la première s'était nus de I 
fa partie, et que Oywaert a èlé fortement battue, 
puisqu'elle possède un certificat médical du doc­
teur Dmpré qui conclut à une incapacité de travail 
Cjcès -verbal a été dressé a la charge des époux 

grand. 

CEUVrW DE LA BOUCHEE DE PAIN ET DU 
PRET DU COUCHAGE. — Le comité va dans sa 
lifeumoa de dimanche prochain, fixer l'ouvertwe 
de la • Bouchée de Pain». 

L'inscription commencera lundi matin 11 cou­
rant et se continuera tous les jours (dimanche et 
# t e exceptés) de huit heures a Cix heures du 
malin. , , 

Surtout que les intéressés se fassent Inscrire 
au plus tôt. s'ils ne veulent pas éprouver de re­
tard dans la remise de leurs cartes. 

Afin d'éviter des déceptions et des relus péni­
bles pour tous, le Comité rappelle que 

. La Bouchée de Pain a pour but de venir en 
aide aux vieillards invalides du travail, convales­
cents affligés, femmes, enfants et aux ouvriers 
momentanément sans travail à l'exclusion de ceux 
qui ne travaillant jamais, ne vivent que de fraude, 
mendicité et vagabondage • 

SOCIETE DE GEOGRAPHIE. — La deuxième 
conférence de la saison aura lieu dans le Grand 
•Amphithéâtre de l'Ecole Nationale des Arts In 
dustriels, le samedi 9 novembre 1901. a huit heu­
res el demie du so ir . elle aura pour sujet . Cau­
serie sur l'Espagne, par M. F. de Chevilly, ancien 
officier, avec nombreuses projections à la lumière 
électrique. 

cutif se réunira c e soir vendredi, à 8 heures et 
demie au local 1 L a P a i x ». U r g e n c e . 

R E U N I O N D U V E N D R E D I 8 N O V E M ­
B R E — 8e S E C T I O N . — A 8 heures et demie 
estaminet H. Carrette, rue de l'Aima, 104. 

R E U N I O N D U S A M E D I 9 N O V E M B R E . 
- 7 e S E C T I O N . — A 8 heures et demie , esta­
minet H. Carrette, rue de l'Aima, 104. 

12e S E C T I O N . — A 8 heures et demie , au 
T o n n e a u rouge , rue de la Paix . 

13* S E C T I O N . — A 8 heures et demie , esta­
minet Wilfart, Grande-Rue, 335. 

16e S E C T I O N . — A 8 heures et demie , esta­
minet A Mansart , rue de l'Epeûle, 77. 

Théâtres et Concerts 
H I P P O D R O M E D E R O U B A I X . — L a re­

présentat ion de G A L I P A U X est fixée définiti­
vement au dimanche 17 novembre 1001. 

G A L I P A U X est trop connu pour qu'il soit 
nécessa ire d'inviter le public à l'aller applau­
dir; d'ailleurs nous savons 'que le bureau de lo­
cation a reçu déjà de nombreuses v is i tes . 

É T A T C I V I L 
De ROUBAIX du 7 novembre 1901 

Naissances. — Madeleine Aurick, rue de Rohan, 
cour Lehoucq, 2. — Marthe Larivlère, rue de la 
Redoute, 97. — Pulchérie Vangoethem. rue des 
Longues-Haies, cour Verkindere, 1. — Albert Des-
rousseaux, rue de» Arts, 103. — Eugène Schepers, 
rue de Blanchemaiile. — Jean Desmarchelier, rue 
de Blanchemaille. — Marguerite Deibecq, rue de 
Maubeuge. cour Loridan, 18. — Madeleine Du­
bois, rue Daubenton, 115. — Lucienne Desauw, rue 
des Vélocipèdes, 12. — Flo'rençe Rosseel, rue de 
la Fosse-aux-Chénes. cour de l'Aigle d'Or, 8. 

Décès. — Moïse Malvoisin. 15 ans, rue des Sept-
Ponts, fort Masure, 17. — Marie Gelrnaert, 8 mois, 
rue Franklin, cour Cornille, 4 — Arthur Noulln, 
50 ans, rue Chanzy, 26. — Amélie Debie, 32 ans , 
rue des langues-Haies , cour Verkindere, 4. — 
Clémence Mercier, 62 ans, rue de Barbieux. 

TOURCOING 
DEUX POIDS ET DEUX MESURES 

Les cléricaux fêtaient mercredi le jubilé du 
célèbre V an Boskstae i , doyen de Saint-Chris­
tophe. 

A cette occasion, tous l es calott ins de la 
ville étaient en l i esse : v ins d'honneur, m e s s e s , 
banquet , concert, rien ne manquait , c'est tout 
juste même si les ensoutanés n'ont pas risqué 
quelques entrechats . 

N o u s ne nous attarderons pas sur ces diver­
ses réjouissances , car c o m m e dit le dicton : 
charbonnier est maître chezï lui, mais , ce qui 
nous amène à en parler, c'est que les calottins 
ont parcouru en cortège les rues de la ville. 

En avaient-ils l'autorisation ? On nous affir­
m e qu'ils n'avaient m ê m e pas pris la pe ine de 
la demander. 

Pourquoi , alors n'a-t-on pas verbalisé contre 
eux, comme on l'aurait fait s'il s'était a g i de s 
social istes ? 

Pourquoi cette to lé i rncç ? 
N o u s l'avons déjà dit, et nous le répétons 

encore le devoir de notre anticléricale admi­
nistration municipale es t d'interdire purement 
et s implemeilt les process ions , qui ne sont que* 
mascarades grotesques et ridicules. 

M. A. 

du soir LES SURPRISES DU DIVORCE, comé­
die en 3 actes, et LES JURONS DE CADILLAà 
comédie en un acte. 

Le bureau de location sera ouvert dès lune 1 
matin à 9 heures. 

É T A T C I V I L 
de Tourcoing du 7 novembre 

Naissances — SUen Jean, rue de Gand, 224. -
Callame Raymonde, rue de la Latte, 173. 

Dècit. — Billet Fidéline, 64 ans, rue du Bois, 
— Famechon Marceau, 8 jours, rue Général Soi 
ham, 116. — TSberghien Silvie, 75 ans, rue du FI 
con,- 238. — Brabant Hortense, 24 ans, rue Nati 
nale, 122. — Vanaromphout Louis, 65 ans , rue 1 
l'Epine, 61. 

qs aura lieu chez M. A. Dewattine, 37, 
[Guinguettes, à Saint-Maurice, contre la 

ohar de Lille 

LE N0RC 
X - 1 T . F I 

BACCALAUREAT. — Sont admis définitif 
ment -

Baccalauréat classique 1re partie MM. Di 
pont (assez bien), Gerde (assez bien), Hénin, H: 
ber (bien), Klaeyté (assez bien), Lebon, Carbon» 
Dauchy Hauviûe, Hermant 

Baccalauréat classique 2e partie . MM. Choque 
Cannac, Carlier, de Chabertost land (assez bien 5 
Gourmont Cuisset, Delemasure, Flon, Haco 
Herman, Dehouck, Delbauve, Henri Dubois, Di nerman, uenoucK, ueioauve, Henn uunois, Di _ . ! _ , . . . , . n n . n r n n n u i i r i n e • 11 • C 
gaxd, Benoit Duquesne, Louis Duquesne, Duqua T I B u N À L CORRECTIOrlrJtl. U t UL.Lt, 
noy (assez bien) Dutilleux. Fosset, Jacques Froi ; . 
sari, Gérard-Ghier, Jaeglé, Lallement, Le Sei audience du jeudi 7 notxsmfcrs IsW 
geBalaliurVat moderne fre partie . MM. Cardoi LE VOLEUR DE BliOUI DE CHEZ MIESTE k ULLE 
Dehelle, Denneulin, Durihreux, Herbaul, lsaa< «^,,^(,3 chauvin 24 ans de physionomie très 
Leclerçq assez bien), Delmotte, bémarquet . Plat XV

A^^ p c ^ n t fceaurparlant bien, réunissait 
drm, Hofler, Lavaivre. toutes les qualités pour inspirer confiance aux 

A QUI LE CHIEN T — Un chien de chasse aya 
le poil blond, marqué de lâches marron et portai 
un collier sans nom, a été trouvé par l'agent i 
police Vraux, du 6e arrondissement, qui le " 
à la disposition de son propriétaire. 

VOL D'UNE JUMENT. — Nous avons relaté . 
vol d'une jument, commis mercredi 30 octobre 

TRUC DE RECLAME. — Sans doute pour s'atti­
rer la clientèle cléricale, un marchand de beurre 
de la rue de Lille. Charles T....saux. 59 ans, avait 
arboré mercredi, un drapeau tricolore garni d'un 
cœur. 

Comme il est défendu de déguiser le drapeau 
national, le fanatique T...saux, a été l'objet d'une 
contravention 

Le roublard apprendra, à ses dépens, que toute 
réclame se paie. 

PARTI OUVRIER 
Section Roubaisienne 

CONGRES ELECTORAL 
Le Congres électoral, pour le choix du candidat 

«mT prochaine, élections legistatrres dans ta 7e 
circonscription de I ille. aura lieu le dimanche 10 
n o m b r e ? Ï Ï heures de l'aprts-midi au local La 
" T O U S 1 î e T g r ^ p e s de Roubaix et de Wattrelos 
sont invités à y assister. 

C O M I T E E X E C U T I F — L e Comité exé-

ARRESTATION D'UN MALFAITEUR. — La po 
lice de sûreté a arrêté, hier après-midi, un sieur 
Charles Dhuoghe, 30 ans, sans domi ifg fixe- quJ 
octobre, par M. de BeauUeu, juge d insîr icnon a 
Lille, pour vol. 

Cet individu est un malfaiteur des plus dange­
reux, n porte, à son actif, une dlzai.ie de con 
damnations pour le même délit. 

ARRESTATION DE DEUX FRAUDEURS.— l- t l 
douaniers de la Marlière ont arrêté, mercredi soir, 
deux fraudeurs nomiiiés Frédéric Verscou'Vr, 23 
ans né à Courtrai, peintre et Eekmann Charles, 
90 ans. né à Mouscron, journalier, qui étaient por­
teurs d'allumettes et de cofi>le provenance belge. 

Les deux fraudeurs ont êU.- conduits à Lillejeudi 
malin. 

MOUVEMENT SYNDICAL. — Samedi 9 novem­
bre à 8 heures du soir, réunion de ie commission 
de contrôle du Syndicat de la Filature, t u siège 
sociaû rue de ta Latte, 33 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Chez 
M Alphonse Pollet, fabricant, rue de Bradfort, 
un ouvrier, Vincent Dervaux, 44 ans. demeurant 
à Roncq, en tombant, s'est fait une entorse au pied 
droit. 

Le docteur Galissot a prescrit un repos d envi­
ron trois semaines. . , 

— Chez MM. Sandrart et û e , négociants, rue 
de Roubaix, un homme de peine, Louis Bourgois, 
demeurant rue Favart, a été frappé à l'occiput par 
la flèche d'un camion qu'il manœuvrait. 

Le docteur Dewyn a prescrit 10 jours de re­
pos 

PROGRAMME DES THEATRES. — Une repré­
sentation des plus intéressantes nous sera don­
née dimanche 10 novembre, à 3 h. 1/2 de l'après-
midi, en ta salle des Fêtes, place Leverrier, par 
rlntellleent imprésario M. Baret, si apprécié a 
Tourcoing. . . . . , .__ 

Le programme se compose de trois comeaies 
1. LA MAIN GAUCHE, le grand succès de rire du 
Théâtre Antoine ; 2. L'ARTICLE 330; 3. MIL HLH 
CENT SEPT. 

Ce qu'il y a de plus attrayant encore, c'est que, 
les principaux rtSes seront interprétés par l'ex-
celent artiste qu'est M. Baret. 

Pour ta location, s'adresser h ta Salle des Fêles 
à partir de samedi matin 9 novembre Jusqu'au 
dimanche 10, à midi. • 

THEATRE COUVREUR. — Salle des Fêtes, pla­
ce Leverrier. — Lundi i l novembre, a 8 heures 

recherché-

QL'ATRE INCENDIAIRES. — Vers six heures 
du soir, quatre individus se trouvaient à l'estami­
net tenu par Mme Duponchel, rue d'Arcole, 75 

A un certain moment, la cabaretière dut se ren 
dre h la cuisine. Profitant de son absence, les ou» 
tre malandrins après s'être concertes, ont giis» 
dans le trou où Ton place le boulon mainten»n, 
les volets un morceau de bois qu'ils allumèrentl 
puis ils s'enfuirent. 

Le feu se communiqua alors aux rideaux qui 
flambèrent aussitôt. Mme Duponchel, voyant le 
feu dans son estaminet, s'élança au dehors c i 
cria : m Au secours. » 

Des voisins accoururent et, au moyen d'une-
ecbelie double, deux d'entre eux montèrent décro-

litres, Fêtes et Concerts 
2RANO T H E A T R E D E L I L L E 

(Direct ion A Bourdette) 
novembre 1991. — L E D O C -

JOJO, comédie en ac tes . — L A G R A N -
p C H E S S E , opéra comique en 3 acte» et 
aux. 
aux à 7 heures . — Rideau à 7 heures e t 

es gratuites de 10801 à n a o o . 

ARRONDISSEMKNT D* LUX* 

LA M A D E L E I N E 
.JOLA DE L'HARMONIE MUNICIPALE. •— 
sa dernière assemblée, ta commission de 
tonie municipale a décidé que le tirage de 

..bola en cours aurait lieu publiquement, au 
da ta société, le dimanche 24 novembre cou-
date absolument irrévocable 

—te tombola comprend de nombreux et Jolis 
loaparmi lesquels une salle h manger complète 
en teux chêne, composée d'un buffet, une table 

: chaises , des objets d'art, de luxe et de mé-
de toutes sortes. 
. derniers billets sont en vente au prix de 
(imes 

dans ta saison où les feux de cheminée ; tautic ^ ^ ^ ^ S S S S t T r ^ ^ ^ ' i ' u n e ^ S s e n c e ' 
précaution, deviennent très fréquents. " ^ ^ " " ^ f S Ï ^ î S . ^ ï f ï ï , ^ £ n t i m m S d é i S r S i S 

Deux feux de ce genre ont éctaTé hier, l'un ch< Pf™V'^ .«Jf1 s f ^ f ^ a u 0 n e P s a n s ^ h ^ 
M Bûche cabaretier 142 rue Cnlbert et i'antr l a v , e taclle, sans privauon ei sans »»"»""=._ 

Les dégâts qu'ils ont causéTsont i n - g n i n a n t Ê S ^ u n e ^ d t d e ^ r e i i ^ V ^ a i a n l ' t a 

CAR ET FIACRE - Vers » heures du soir, un » !&£»* ' ; , d e dévaliser les , n ) » « 8 s j ^ * J ^ u " £ ™ 
voiture de place portant le numéro 98 parcoura ? «trlf.. " n e •"*£* P«* tSt^^^SS^r^S 
ta rue Pierre Legrand, quand, ne s'était pas gi ta jusuce : en 1898, il était condamné nour vol 
rée suffisamment, elle heurta violemmerifie ci en 1 an de prison P V le tnbunal de^ta Seine vm 
G qui revenait d l l e l l emmes . P«« P»"s tard, les juges de Marseille l i u i n f l i 

A la suite du choc, les deux véhicules ont é geaiont, toujours pour V ° L 6 mois de prison 
quelque peu avariés Le voici aujourd'hui responsable de plusieurs 

Heureusement, a n'y. a aucun accident de pe 8 r a v e s m é f a i U ôonl l e s v J c l m e ? **** H»!?"™ des 
sonne h signaler. 

bijoutiers : Chauvin est accusé du vol d une ba­
gue de 4J)0û fr., au préjudice de M. Vaneste, bi­
joutier, rue Nationale, a Lille, et d'un autre vol 
analogue, commis chez MM. Woldeers et Antony, 
" îouuers à Anvers. 

La façon de procéder du hardi filou était bien 
simple : vêtu en gentleman, il se présentait dans 
un magasin de bijouterie, où il demandait qu'on 
lui montrât des bagues de valeur, car il avait, 
disait-il, l'intention d'en offrir une a sa itancée. 

3 heures, sur la place du Marché aux Chevaiid Oh ! il ne regardait pas au prix... il pouvait aller 
au préjudice de M. Florimond Dal, de Meurchli Jusque 4 et 5.0U0 fr. Je te crote ! 

La jument a été retrouvée, il y a quelques jour Le commerçant sortait le bagutor, vantait la 
a Carvm, et a été rendue à son propriétaire. beauté de sa marchandise ; Chauvm faisait met-

L*uu des voleurs, Louis Deslombes, 41 ans tre de coté plusieurs bagues, puis, remerciant 
journalier, a Bondues, était arrêté mercredi p a poliment annonçait son retour prochain avec sa 
ta police du 4e arrondissemem et déféré au Par lancée. Quand il était parti, le bijoutier consta-
quet hier après-midi. 'ait qull lui manquait l'une des plus riches ba-

Après interrogatoire. Destombes, qui ne parai eues de son assortiinent... 
pas jouir de toutes ses facultés mentales, a êU Chauvin était d ê i a i a n . et, naturellement, on ne 

issitôt remis en liberté 1» revoyait plus. Il avait proflté de l'inattention 
Quant au principal coupable, il est acUvemenl *" négociant pour souiever délicatement, «vec un 

l'un des anneaux de prix, qu'il avait im-
tibiemeut glissé dans ses gants. El le tonr 

_it joué. 
Cest ainsi que les choses se sont passées, le 7 
'n. vers 2 heures après-midi, chez M. Vanoste, 
bijoutier de ta rue Nationale. La police lut im-

idialemenl prévenue, on se lança S ta recher-
e du voleur dont on ne put découvrir la trace 

jusqu'à Wattignies, où Chauvin — on l'a su 
uts — avait sauté dans le train sans esprit de 

r, après avoir fait prendre sa vause au 
-liiUl. où U était descendu ta veuta. 

.... Vaneste avertit aussitôt par lettre tous ses 
nfrères de France et de Belgique, et c'est ainsi 

un mois après, le hardi fuou était pincé a 
s. 

.Rue des Etapes, chez M. Lucien Quentin, bt-
praer. U s'était présenté pour opérer va nouveau 

pour éteindr» soi. Le commerçant 1 avait aussitôt reconnu. 
, pûce-an. « imajement envoyé par > . Vaneste, et 

échelle ooubie, deux d entre e 
cher les stores qui brûlaient. 

Quelques seaux d'eau suffirent 

vieux a h peine 20 ans, on n'a pu les rattraper, t u e n t occasionnel que Chauvin n'avait 
Dans leur course folle. Us ont même renversé «eux >reodre. 
enfants M. Quenm le signala t o n agent 4 e police qui 

Sur plainte de Mme Duponchel, le pouce fait irreta eaata», et non sans peine, le voleur cosmo-
d actives recherches pour les retrouver. lotWe. 

— A l'audience de jeudi, comme à l'instruction 
ARGUMENTS FRAPPANTS. — A ta suite d'u- ^îasrrm a conservé sa belle assurance pour nier 

ne querelle, Paul Fourez, demeurant rue des Sar- iSrontément le vol.de chez Vaneste. Mais des té-
razins. fut roué de coups de pied et de poing par noms le reconnaissent, et sa culpabilité ne tait 
son adversaire, Henri Cuminghem, 19 ans , de- le doute pour personne. 
meurent rue Mexico, 16. l 'n incident de procédure se produit au conv 

Les arguments frappants qu'a cru employer nencement des débats : M" Gand, défenseur du 
Cuninghem lui ont valu d'être arrêté et conduit irévenu. dépose des c o n d u s i o v tendant à soule-
au poste du 6e arrondissement. fer l'incompétence du tribunal pour le vol de bi-

——— oux commis a Anvers. Le parquet belge s'est 
COMMENCEMENT D'INCENDIE. — L'n com- lessaiai de cette affaire pour la transmettre au 

mencement d'incendie a éclaté mercredi soir, dans ribunal de Lille : mais le vol dont s'agit n'a pas 
une pièce située au-dessus de ta forge où travaille ié commis dans le ressort judiciaire de Lille, 
M. Degryse, rue Frémy. % Chauvin ne réunit pas les conditions légales 

La flamme, assez forte, passant par le tuyau, » u r être jngé en France du méfait doift les vic-
atieignil la toiture qui fu> brûlée sur une assex Unes ont été MM. Woldeers et Antony, d'An-
grande étendue. rers. 

Deux dévidoirs du poste de Fives-Saint-Maurice Les juges français ont admis le fond de ces 
arrivés sur les lieux, n'ont pas tu à fonctionner i n c l u s i o n s et se sont déclarés incompétents. 

Les dégâts s'élèvent à cent francs environ. renvoyant le procureur de la République k se 
xmrvôlr devant qui de droit. 

Quant au vol de. chez M Vaneste, le tribunal 

ECONOMIES MAL PLACEES. Un étudiant, 
M. Gratteloche, demeurant m e Boucher-de-Per- c n u n i i en infligeant à Auguste Chauvin" iruTpbn-
thes, a constaté, en rentrant chez lui, mercredi >Bmnation en QUATRE ANNEES DEMPHISON-
soir. qu'un individu s'était introduit pendant son s'EMENT et 200 FRANCS D'AMENDE. 
absence dons son appartement et lui avait enlevé 
une somme de 300 francs qu'il avait enfermée 
dans une armoire sur laquelle U avait imprudem |™n* «tonné en son temps tous les détaus sur ta 
ment laissé la ctef a e survenue dans un débit de tabac-estaminet 

Une action des mines de Dourges qui se trouvai! l e J» ™ e d u Ballon, le lundi 22 juillet, au tende-
prés de l'argent n'a pas tenté le voleur r.*"> d .u Prenne"- tour de scrutin pour le Conseil 

M. Gratteloche, très peiné, a déposé sa plainu l*?6™^ 
..lire les mains de M. Villon, commissaire de po 
lice du 5e arrondissement, qui a ouvert une e n 
quête. 

SPORTS 
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BELLE COUSINE 
G R A N D R O M A N 

p « r 

Georges MALDAGUE 

P R E M I E R E P A R T I E 

V I I 

_ M o n D i e u ! M o n D i e u ! g » ' * ^ » " - " 
fait pour ê tre o b l i g é e s d'en a r r i v e r à de pa-

" l î l V â u r i u f r i ï é u x v a l u m o u n r I ar t i cu la 
^T^ni^niTsoTS^ une chaise. 
rtleVMtrïÏÏe l o n g t e m p s , . l a p a u m e d e s 
e u e y n » " » g e n o u x , le con b a i s s é , l e s 
m a t a s , r i v é e s h s e s g j n ™ * ' , èf e n C 0 r e , 

d a n s u n e e s p è c e de folie 

Ï Z t X r d t r i n S i l ' a m e n a i t entrait , ! ! 

e n g a r e . « i ^ j v , de s a v o i x sourde , e n 

buUer d e s p h r a s e s i n c o h é r e n u r -

— Oui , c e n'est p a s le m o m e n t de . . . A l o r s 
ç a n e sera i t p a s la p e i n e . . . d 'avoir la i t ça . . . 
Et puis , q u a n d m ê m e . . . e h b ien , es t -ce q u e 
ce n'était p a s u n m a u d i t c o m m e elle, c e t en­
f a n t ? 

— Qu'as- ta fait . . . d u petit c o r p s Y 
— V o u s m'av iez dit, n'est-ce p a s ? de le 

d é p o s e r n' importe o ù . . . l o in . . . e t a p r è s -
b i en v i te . . . de prendre u n e vo i ture p o u r re ­
v e n i r ? 

—. C e s t ce q u e tu a s fait ? 
— J'ai m a r c h é , je ne s a i s p a s de quel 

cô té . . . jusqu'à c e que je v o i e u n e r u e a s s e z 
déser te , a s s e z no ire . . . U n 'y a v a i t p a s u n 
chat . . . Je m e d i s p o s a i s à d é p o s e r m o n far­
deau c o n t r e u n e g r a n d e porte, je m e b a i s s a * 
déjà . . . q u a n d cet te porte s'est ouver te . 
Alors , je s u i s part ie , n 'osant courir , quel­
qu'un m a r c h a i t derr ière m o i J'al lais m ê m e 
t r è s d o u c e m e n t , c a r m e s j a m b e s p l ia ient . . 
U n h o m m e m e d é p a s s a Je tourna i e n c o r e 
u n co in de rue et vo i l à qu e je v i s , b a r r a n t 
le trottoir, u n e barr ière e n t o u r é e d'un trou 
no ir éc la iré par u n e l a n t e r n e . N o u s a v o n s 
p a s s é u n e fois e n s e m b l e , p r è s d'une c h o s e 
c o m m e ç a V o u s m'avez dit q u e c'était u n 
é g o u t e n réparat ion . 
^ —C'est là, d e m a n d a M m e Dalber t ha le ­
tante , c'est l à que tu l 'as jeté î 

— Oui. 
Y v o n n e s'était r e m i s e à t r e m b l e r , s a m a l ­

t r e s s e f r i s sonna i t c o u p s u r coup . 
— Tu a s b ien fait, fit cet te dernière , sur­

m o n t a n t e n c o r e s o n é m o t i o n , s i o n le re­
trouve , a u c u n e cra in te qu'on n e dev ine ._ o n 
n'aurait du r e s t e d e v i n é nu l l e part Es - tu 
sûre qu'on n e t'a p a s v u e ? 

— J'en s u i s s û r e . 
— On ne t'a p a s su iv i e ? 
— N o n . 
L a v e u v e p o u s s a u n i m m e n s e soupir . 
— A l o r s , n o u s s o m m e s tranqui l l e s ... 
1- N o n . d i t s n o o » 1* .viei l le nourr ie» de 

G a s t o n Dalbert . 

— Y v o n n e , v o y o n s . . . Y v o n n e . . . e s t - ce qui i s d ' a s s a s s i n a t 
tu d e v i e n s folle ? 

b l a n t p l u s fort. 
M m e Dalber t c h a n c e l a . 

d a n s u n é tau . 
— J e l 'ava i s s ent i r e m u e r s o u s m o n bras , 

c 'es t a u m o m e n t o ù fi a cr ié , q u e Je Vt 
l â c h é ! 

— M a l h e u r e u s e ! 
Y v o n n e p o u s s a u n rire farouche . 

entre les mains de M^ Villon, commissaire "de poL Après une longue et minutieuse instruction, tes 
. taux principaux auteurs de la bagarre, Tbéo-«hlte Buchy, 33 ans. et Théophile Spillebout, 37 

n s , sont poursuivis devant le tribunal correction-
COURS DE RUSSE. — M. Haumant, proies- tel pour coups réciproques, 

seur à la Faculté des Lettres, reprendra ses cours Nous n'avons pas à nous étendre sur les dé-
de Russe, mardi prochain, 12 novembre 1S01. ats : des témoins de chaque partie en i^use, en 

Cours supérieur, S 5 heures du soir ; cours tlé- ombre égal, ont suscité quelques incidents que 
mentaire, 4 6 heures du soir. •• le président Sée a intelligemment arrêtés. 

Après plaidoirie de M* DriUon pour Théophile 
pillebout, et de M* Brachers d'Hugo, pour I h é o -
hile Buchy, te tribunal a condamné ce dernier 
n 5 fours de prison, et Spillebout en r mai», 

COMBAT DE COQS. — Dimanche 10 novam )us deux avec le sursis de la loi " ' 
bre, à 5 heures et demie du soir, un grand cem-

AJUIONDISSMIKOT DB VALSNCISNNXS 

La Conférence Briand â ùenain 
Tout de suite après ta réunion des mineurs qui 

a été faite par Bexant dimanche dernier au salon 
du Syndicat central, celui-ci demande ta forma­
tion du bureau pour ta conférence du citoyen 
Briand 1 

Le citoyen Selle, maire et conseiller général de 
Denain est acclamé président ; assesseurs les ci­
toyens Bexant et Lefebvre, secrétaire le citoyen 
Escoflier, avocat à la Cour d'Appel de Douai. 

Le citoyen Selle en ouvrant ta séance, remercie 
les ouvriers mineurs du calme qu'ils savent mon­
trer en ce moment critique, en se conformant 
aux décisions du comité fédéral des mineurs, et 
d'ailleurs, dit-il, le citoyen Briand, mieux placé 
que quiconque pour vous parler de ta situation 
actuelle, vous dira comment le prolétariat attein­
dra à son émancipation définitive, mais soyez 
prudents, n'écoutes pas les conseils de ceux qui 
voudraient vous enlever ta confiance que vous 
avez en ces camarades qui luttent pour vous, qui 
étudient pour vous. L'apparition du citoyen 
Briand à la tribune est saluée par les cris de vive 
Briand, partant de toute la salle. A ce moment, 
ta salle. Tes tribunes sont bondées. 

« Je ne suis pas parmi vous, dit Briand, un nou­
veau venu, car U y a environ 18 mois je venais 
vous faire une conférence sur ta grève générale 
tout en ne pressentant pas que les événements se­
raient précipités au point que cette même grève 
générale pokr laquelle j'ai lutté pendant de si 
longues années et par ta parole et par la plume, 
malgré l'opposition de bien des membres du parti 
socialiste, va probablement être déclarée par vous 
ouvriers du sous-sol. Ce qui surtout m'a fait plaisir 
a constater , continue Briand, c'est de voir que les 
membres du comité fédéral des mineurs dont est 
le citoyen Bexant, ont examiné dans la plénitude 
de leur conscience la situation qui vous est laite 
par le gouvernement de défense républicaine qui 
ne sait pas être à la hauteur de sa tache et ne le 
saurait être, étant issu du régime capitaliste. 

Mais, j'entendais tout afheure te citoyen Bexant 
vous mettre en .garde contre ceux qui accusent le 
comité fédéral de n'avoir pas rempli le mandat 
qui leur avait été donné, et j'ajoute : Fermez les 
oreilles aux paroles mielleuses et aux excitations 
malsaines que le patronat ne manque jamais en 
de telles circonstances de répandre parmi le pro­
létariat afin d'amener la discorde el la division. 
(Vive Briand !) 

Mais pa rdon d'avoir fait une digression au su­
jet de ma conférence et j'y reviens. 

L'ordre du jour comporte : Des organisations 
socialistes et de l'union de ces organisations. 

Tous ici ou presque lous. vous n'ignorez pas 
que le parti socialiste est divisé en cinq grandes 
organisations : le parti ouvrier français avec 
Guesdo, le parti socialiste révolutionnaire avec 
Vaillant, le parti ouvrier socialiste révolutionnaire 
avec AUemaae, la fédération des travailleurs so­
cialistes ou Broussistes et ta Fédération socia­
liste révolutionnaire ou des indépendants qui 
comptait dans ses rangs : Jaurès, Viviani, Mille-
rand. etc. etc. Notre tache après le congrès de 
ta salle Wagram, lorsque le parti ouvrier fran­
çais eut quitté les grandes assises du prolétariat 
socialiste nous imposait l'union, l'unité de toutes 
tes fractions du parti, afin de mener le bon combat 
pour le triomphe définitif du prolétariat; nous 
arrivâmes alors au Congres de Lyon-

A Lyon, notre tache délicate entre tous, mais 
comprise de part et d'autres, nous laissa il espérer 
une union étroite siaon une unité complète. Mais 
les individualités, renouvelant les querelles per­
sonnelles, nous vîmes à la laveur de ces querelles 
personnelles ta division pénétrer plus profondé­
ment dans les rangs du socialisme parce que Mile-
rand avait accepté ta participation dans un mi­
nistère bourgeois. 

Ah ! il fallait le condamner, l'exécuter et le flé­
trir sans qu'il puisse se défendre et cela au tende-
main de l'affaire Dreyfus, au moment ou tout le 
prolétariat était encore palpitant d'indignation 
parce qu'un officier avait été condamné sur des 
pièces fausses n'avaient pas été communiquées 
et on nous demandait de procéder de la même fa­
çon, et c'est alors que nous présentâmes cette mo­
tion que Milterand était hors du contrôle du parti. 

Et en eOei. citoyens, lorsqu'un jour Mitlerand 
dit qull avait été pressenti pour participer * la 
constitution d'un cabinet, personne, personne en-
loodez-vous et Vaillant l'a reconnu, car c'est un 
fait historique, personne ne lui détendit d'entrer 
dans une combinaison au contraire ! U y est entré 
alors sous sa responsabilité personnelle, et au­
jourd'hui qu*B ne doit compte d« sa conduite qu'a 
u i -même. c e nous demande de te Juger, de le 
coodamaar. de le llétrir. C«rt i t e i que notre 

• m m JnceHoos MIHmunl'» si sojtfe d5"BErX^rt! 
et d'ailleurs, nous avons déclaré que cette Opieuve 
ne serait plus renouvelée. 

Mais ce n'est pas aujourd'hui, s'écrie Briand, 
qu'il faut accuser Millerend, c'était lors de la réu­
nion de Sainl-Mandé, quand venus avez, voua. 
Vaillant. Guesde et outres accepté te pacte pour 
vos besoins électoraux, pacte ou programme dit 
de Sainl-Mandé qui n'est que du radical-aocta-
nsta. 

Et aujourd'hui, lorsque dans tout le paya, par 
l'organisation de le grève générale, nous avons 

8réparé le terrain révolutionnaire, lorsque vous 
uesde, avez combattu ce moyen, comme moyen 

révolutionnaire : lorsque vous m'avez répondu à 
Marseille en 1802. que vous mettiec des bulletins 
de vote dans votre fusil. vous nous accusez d'être 
des modérés ! Allons donc I 

Briand passe alors en revue ce qu'a fait le co­
mité général du parti socialiste français, s e pro­
testation onotre ta venue du tsar, etc. etc., tandis 
que les antres socialistes, ceux-là qui nous qua­
lifient (lernodérantisme. qu'ont-ils fait ceux-là T... 

Et ces divisions, ces discordes nous tiennent tou­
jours éloignés du but que nous poursuivons. Mais 
vous, ouvriers mineurs, mais vous, ouvriers mé­
tallurgistes, mais vous, socialistes d'en bas, qui 
ne voulez voir que le triomphe de notre classe, 
c'est à vous qu'il appartient de faire l'union .l'unité 
Dites nous à tous que vous ne voulez plus assister 
à ces luttes fratictdes, dites à tous que vous ne 
vouiez pas de maîtres, dites nous tout cela et 
alors avant peu le parti socialiste unifié, rede­
viendra maître de sa destinée. Cest S vous seuls 
qu'appartient de faire cette unité tant désirée par 
le prolétariat au-dessus des têtes des maîtres d'é­
coles qui perpétuent tes divisions dans un b«t per­
sonnel et incompréhensible. 

Et permettez-moi de crier avec vous tous, vive 
l'Union des socialistes ! vtve la Révolution socia­
le 1 Cest un vrai f élire dans la salle. On entend 
partout des cris de Vive Briand ! Vive te Grève 
générale ! Vive ta Révolution sociale 1 

Le président fait en vote appel & la contradic­
tion et le citoyen Escoffler soumet l'ordre du jour 
suivant . 

« l e s citoyens de Denain, réunis au nombre de 
2000, dans ta salle du Syndicat central .après avoir 
entends le citoyen Briand, secrétaire du comité 
général du parti sootaftate français, renouveftent 

l'engagement de se constituer fortement e n parti 
de classe distinct de toutes les coteries bot" 
geoise ; 

» Ils continuent à acclamer la grève générale ? 
» n s sont décidés plus que jamais a ie guérir 

des individus et à faire prévaloir tes intérêts de 
l'idée socialiste dont fis attendent leur libération? 

» Us sont las des dissentions intestines fratrici­
des dont souffre le parti et dont se réjouit ta réac­
tion capitaliste. Ils ne peuvent admettre que la 
communauté d'appréciation, n'implique pas 1a 
communauté d'action ; 

» Ils sont convaincus nue l'Unité doit se faire par 
la base ; ils estiment que les travailleurs doivent 
réprouver les querelles que se livrent les ohete 
au détriment du prolétariat qui attend Impatiem­
ment la trêve de ces disputes oiseuses parce que 
la continuation de ces divisions criminelles c'est ta 
perpétuation des misères du prolétariat ; 

> Ils approuvent l'action menée par le comité 
général ; 

> Se séparent aux cris de vive le Parti soelahsV 
unifié 1 

» Vive ta Révolution sociale I > 
Cet ordre du Jour mis aux voix est accepté à l'u­

nanimité, car a la contre-épreuve, aucune main 
ne se lève. 

La foule s'écoule en répétant Vive Briand I 
Vive l'Unité I Vive la Grève Générale I Vive la Bé-
volution Sociale 1 

JEHAN DE DENAIN. 

XSllONDISSEMXNT DX DOUAI 
D O U A I 

LE REPOS DU DIMANCHE. — Les employés du 
commerce de détail se sont réunis mardi soir, au 
Café Michaux, place d'Armes, et ont décidé de faire 
appel à leurs collègues pour obtenir la fermeture 
des magasins tes dimanches et jours fériés à partir' 
de 1 heure du soir 

Lundi prochain, 11 Novembre, à 9 heures du 
soir, aura lieu au même café, une seconde réunion. 

L A M B R E S 
NOYE DANS LA SCARPE. — Avant-hier, vers 

cinq heures du matin, un ouvrier d'usine, Callxte 
Denneulin, âgé de 46 ans, en se rendant k son tra­
vail, à Brebieres, tomba dans le canal qu'il n'a­
vait pas vu à cause du brouillard intense qui ré­
gnait. 

Denneulin était marié et père de six enfants. 

PAS-DE-CALAIS 
Manifestation caractéristique 

N o s lecteurs s e souviennent que que lques 
personnages remuants avaient m i s e n accusa­
tion le ci toyen Bas ly c o m m e m e m b r e de la 
Libre-Pensée dTJéain-Liétard, sous le prétexte 
que Bas ly avait a s s u r é au mar iage rel ig ieux du 
fils d'un de se s amis . 

D a n s un de se s articles, Bas ly a répondu 
vertement , et en rappelant son p a s s é anticlé­
rical, et en mettant au défi ses accusateurs de 
trouver d a n s sa vie privée la moindre conces ­
s ion aux idées re l ig ieuses . 

N o u s recevons l e prooès-verbal suivant c Mu­
nie suite à cet incident : 

Rottvroy-Nouméa, te t novembre itoi. — Di­
m a n c h e dernier, se réunissait à S heures do soir, 
chez le citoyen Etienne Guibert, la section de la 
Libre-Pensée appartenant au groupe d"Hénln-
Liétard. 

L'ordre du jour étant très important, tous les 
membres Indistinctement avaient répondu à Rap­
pel de ta commission. 

II s'agissait de se prononcer sur l'exclusion d u 
citoyen Basly et sur ta démission du citoyen Ma-
tbé, appartenant tous deux au groupe d'HénùV 
Liétard. 

Une longue discussion s'engage sur ces deux 
points et avec un serrement de coeur pour ses dif­
famateurs, tous sont unanimes S reconnaître ta 
longue carrière anti-cléricale des citoyens Basly 
et Mathé et leur entier dévouement & ta cause des 
prolétaires. 

Ils regrettent que quelques camarades, mol in­
tentionnés pruKtre sans le vouloir, s'ingénient a 
faire de ia politique avec emballement et par partij 
pris et a jeter dans les rangs prolétariens, la 
haine, le mensonge et les discordes, ce qui ne peu! 
que réjouir nos exploiteurs. 

A seule fin, d'affirmer s a ferme volonté, e n 
membre propose te vote S bulletins secrets poitr 
ou contre l'exclusion de Basly. 

A l'unanimité, le maintien du citoyen Basly, ml 
été voté. ^ ^ 

Le même vote a eu heu «»rwnfiq pour le main­
tien du citoyen Mathé et aussi à ^unanimité. 

Nul doute que nombreux seront les camarades' 
d'Hénin-Liétard qui suivront notre exempte. Ils 
prouveront ainsi que ce n'est pas par les moyens 
que certains veulent pratiquer que l'on arrivera 
aux principes de solidarité que nous préconisons 
depuis longtemps. 

La Commission. 

Savon Princesse Malcolco 
Adopte 1 ce nouveau savon de toilette. Met-

dames, et toutes vous serez aussi belles que 
la princesse indienne, représentée en por- ' 
froi l authentique sur les boites du produit. 

SI » 
vous 

V O U L E Z *""* ""* cCT»"""«««««««*'*•' 
prenez, avant chaque r e p a s u n verre d e l'er 
cellent Vin de B A N V U L S - T R I L L E t , quin­
quina spéc ia lement recommandé par MM. tes' 
Médecins aux h o m m e s , d a m e s et enfants . 

Dans tous tes Cafés et Me b o n E a t a m n i l i . 
Exiger , p lus que jamais , l'étiquette s u r ta 

bouteille à cause des nombreuses contrefa­
çons . 

F r t n o o , nseehoow 
p o u r g u é r i r m a u v a i s p lans 
d o s c h e v a u x . 

S A . D e M e y e r à B a i s t o u x . Mord. 

TeniHior iM de r i 

ait t ombe , qu 'un publ ie de filles et de sonte -
Ou du m o i n s de ce côté- là, reprit s a m a l surs , p lus o u m o i n s d i s s é m i n é , d'un b o u t à 

t r e s s e . Mitre de cet te routa, où le « couq d u père 
— N o n , fit la B r e t o n n e , pour l a troisiexni r a n ç o i s « s e prat ique le p lus s o u v e n t p o s s i 

fois , p a s m o i , toujours . e, s u i v i n a t u r e i l s m e n t de voUquand c e n 'es t 

Aujourd'hui , l e s m a u v a i s e s a v e n t u r e s n 'y 
L'enfant v iva i t , ar t i cu la Y v o n n e trem >nt peut-être p a s p lus n o m b r e u s e s que d a n s 

si ou tel autre quart ier m a l f a m é de P a r i s , 
tais i l y a q u i n z e ou v i n g t a n s , l a route 

L'enfant v i v a i t I répéta-t-ei le , a r r a c h a s e la R é v o l t e p o u v a i t e n c o r e compter , p a r m i 
c h a q u e s y l l a b e de s o n g o s i e r serré , c o n n u 's endro i t s qu i f o u r n i s s e n t à la s tat i s t ique , 

1 p lus jolie s ér i e <le c r i m e s qu'il lui so i t d ô n -
é de re lever . 
L a m a i s o n , — la b icoque plutôt, — c o m -

o s é e d'un seu l rez -de -chaussée , d e v a n t lév 
uel le s 'arrêtait le c o c h e r qui prena i t d a n s 
on v é h i c u l e M m e Sorbiers , u n quart d 'heure 

— Ça m e su ivra , m a i n t e n a n t , tout l e rei près que cel le-ci é ta i t s é p a r é e de J e a n Guer-
tant de m e s jours . . Pourtant , je n'ai p a s < mit , — étai t bât ie de p l a n c h e s , pe inte e n 
r e g r e t . Ç a n'aurai t fa i t q u ' u n e c h a i r a pta rage à l' intérieur, e t porta i t c e t t e e n s e i g n e , 
s ir .. I l v a u t m i e u x que ça ail le à l a v c 
rie 1 

L a m è r e du l i e u t e n a n t de v a i s s e a u n'ei 
p a s l e t e m p s de répondre . 

U n v i g o u r e u x c o u p de s o n n e t t e retentit . 
E t l e s d e u x f e m m e s , a v e c la é m e e x p r e s s 

h a g a r d e , s e r e g a r d è r e n t e n c o r e . 
L'une c o m m e l'autre m u r m u r a 
— C e s t lui ! 

V i n 

Si t o u s l e s P a r i s i e n s , o u à p e u p r è s , ont 
t endu n o m m e r eet te vo ie , qu i v a de la poi 
de Sablonv i l l e , e n longeant l e s fortificatior 

coup , qui n e l 'ont j a m a i s parcourue , qui 
s o n t m ê m e j a m a i s p a s s é s à prox imi té . 

qu 'on s 'y a v e n t u r e , tout au m o i n s l e soir , 
qu 'une i m p é r i e u s e n é c e s s i t é v o u s y force. 

, O n e s t e x p o s é à n'y, r e n c o n t r e r , s e s «rue 

'on n e v o y a i t po int p a r cet te s o m b r e nu i t 
p lu ie . 

'Au Rendex-vous 'des Zigs 

L e s << z i g s » a v a i e n t fait défaut , ou pent-
e, s a c h a n t qu'i ls n e trava i l l era ient pas , 
r c e m a u v a i s t e m p s , s 'étaient- i l s s é p a r é s 
b o n n e h e u r e . 

La femriie qui ouvr i t l a porte était g r a n d e , 
u n e , d'un ô g e d o u t e u x , — jeune pourtant , 

l 'œil c y n i q u e , la b o u c h e d é p r i m é e , l e s 
e v e u x c o u p é s & la c h i e n , lui c a c h a n t l e s 

rei l s . 
j u s q u ' à la porte de la Révol te , il e n e s t bea ï l le recu la b r u s q u e m e n t , l a i s s a n t l 'entrée 

re, q u a n d le cocher , p o u s s a n t d e v a n t lui 
le qu'il a v a i t condu i t e d a n s u n e direction 

S a réputat ion s in i s t re n'est p a s faite po it à fait o p p o s é e a u c h e m i n qu'il fal lait 
j n d r e p o u r l a m e n e r e h e s elle, f ranchi t l e 
ù l de l 'unique sa l l e de c e caboulot , m e u -
I de q u e l q u e * t a b l e s poissées», d 'un c o m p ­

toir d'étain, qu i n e p a r a i s s a i t p a s a v o i r é t é 
a s t i q u é Jamais , e t s u r lequel l es v e r r e s é ta ient 

?ê le -méte , m a c u l é s de v i n , o u e m p u a n t i s par 
a b s i n t h e . 

n y a v a i t d a n s cette sa l le , v ide pourtant , 
d e s re l en t s , qui e u s s e n t indiqué, s i o n n e 
l'eut dev iné , l ' agg lomérat ion récente de c e s 
n e n t a v e c e u x toutes l e s f a n g e s e t t o u t e s tes 
corrupt ions . 

— P e r s o n n e ? d e m a n d a i t d'une v o i x b a s s e 
Pmrtomédon, qui c e r t e s n'appartenait à au­
c u n e C o m p a g n i e de pet i tes vo i tures , — e n 
lâchant , d è s qu'il a v a i t péné tré a v e c elle, l a 
m a l h e u r e u s e , qui croya i t avo ir affaire à o n 
h o n n ê t e cocher , c o m m e i l s s o n t tous , à quel­
q u e s b i en r a r e s e x c e p t i o n s p r è s . 

— P e r s o n n e I répondai t la f e m m e . 
L'air é t o n n é , m a i s a r e c u n e v i v a c i t é prou­

v a n t qu'el le éta i t a c c o u t u m é e à t o u t e s l e s 
surpr i se s , e l le ava i t i m m é d i a t e m e n t r e p o u s s é 
la porta qu'el le v e r r o u i l l a i t 

— Il n'y a p a s de d a n g e r q u e ton c a n a s s o n 
décani l l e ? demanda-t -e l l e . 

— N o n 1 i l e s t fourbu ! 
Cette entrée , — te t e m p s de f e r m e r l a 

porte , de q u e s t i o n n e r , de répondre , — n'a­
va i t p a s d e m a n d é p l u s d'une m i n u t e . 

L e s tro i s p e r s o n n a g e s de cette s c è n e , 
é ta ient a u m i l i e u de la sa l le , debout l 'un p r è s 
de l 'autre, la j e u n e f e m m e p l iant s u r s e s 
jarrets , b l a n c h e à faire croire qu'el le al la i t 
s 'évanouir , l e s y e u x d i la t é s c o m m e d e s y e u x 
de folle ; l a m a î t r e s s e du l ieu, l e b u s t e pen­
c h é e n a v a n t , l e s b r a s c r o i s é s s u r s o n e s t o ­
m a c fouil lant de s e p r u n e l l e s i n s t i g a t r i c e s , 
c e pâle v i s a g e égaré , que vo i la i t à d e m i l a 
dente l le du c a p u c h o n qui protégea i t s e s c h e ­
v e u x . 

El le a u s s i v o y a i t sc int i l ler l e s b r û l a n t s ; i l s 
je ta ient d e s f eux é t o n n a n t s . 

— E h b ien , fit-elle, g o u a i l l e u s e , p l u s q u e 
ç a de luxe ! V' ià m a i n t e n a n t d e s m a r q u i s e s 
c h e z l a « r e n d e M i m i . ^ ou s i m p l e m e n t Ja 

g r a n d e Mi, m a d a m e , s u i v a n t c e qui v o u a 
c o n v i e n d r a l e m i e u x . 

E t s e t o u r n a n t v e r s l e c o c h e r , gogueaasT 
a u s s i : 

— O u s q n e t 'a d é n i c h é ç a , le P o i v r o t î 
— D a n s te quart ier de la Made le ine . 
— T u m'en d i r a s tant !... E t ç a s'est l a i s s é 

a m e n é c o m m e ç a a u Rendez-vous des Zigs... 
e n p l e ine route d e la . . . 

L a m a i n d u P o i v r o t c o u v r i t l a b o u c h e As 
ta g r a n d * Mi, c o m m e u n i n s t a n t p l u s tôt e l le 
a v a i t c o u v e r t ce l le de M m e Sorbiàre . 

— F e r m e ta botte , s i tu n 'as que ç a à d ire i 
m a d a m e q u e vo ic i n 'a n u l l e m e n t b e s o i n 4e' 
s a v o i r ou e l le s e t r o u v e . . . On n e t 'empêchera' 
donc j a m a i s de j a s p i n e r T 

— C'est p l u s fort que m o i , fit l a fille e n se ' 
d é g a g e a n t ; m a i s j e m'arrête t o u j o u r s à 
t e m p s , l a p r e u v e . . . 

— Oui . . . q u a n d o n te l a c o u p e I 
— E t p u i s , r ipoeta-t-e l le , j e s u i s b i e n l ibre ; 

qu'est -ce que ç a peut faire à m a d a m e qu'el le 
so i t v e n u e c e so i r route de P a n t i n ?. . M a ­
d a m e q u a n d el le sor t i ra d'ici, n o u s s e r a t rop 
r e c o n n a i s s a n t e d'y a v o i r é t é tra i tée a v e c p o ­
l i t esse , pour e s s a y e r de n o u s m e t t r e d a n s d e 
v i l a i n s d r a p s N o u s n o u s e n t i rer ions d'ail­
l e u r s t r è s b i e n . . . S i m a d a m e pré tenda i t ter­
n i r n o t r e réputat ion , n o u s a t t a q u e r i o n s l a 
s i e n n e . . . Ça n e t ' e s ' p a s difficile d 'af f irmer 
que tu l 'as t r i m b a l l é e d a n s ton s a p i n p l u s i e u r s 
h e u r e s durant , a v e c s o n a m a n t : e t c o m m e 
je s u p p o s e , à v o i r s e s b o u c l e s d'orei l les , q u e 
m a d a m e l e s a r e ç u e s d a n s s a corbe i l l e d e 
n o c e peut -ê tre q u e m o n s i e u r o n m a r i l a 
trouvera i t m a u v a i s e N'es t -ce p a s , m a d a m e 
l a m a r q u i s e ? 

Marce l l e n 'avai t p a s e n c o r e r e s s a i s i BBS es ­
pri ts . 

P o u r t a n t il lui s e m b l a i t q u e ces g e n s n ' e n 
v o u l a i e n t » * * à s a v i e . y 
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